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cole du “Dr Grignon" et que j’ai publiée l’Almanach du Colon'* 
et des Cultivateurs qui servira à guider ces derniers dans le 
choix de certains médicaments aides à soulager et même guérir 
certaines maladies fréquentes de la famille ou du troupeau, qui 
négligés malheureusement trop souvent, amènent des pertes 
assez considérables, tandis qu’avec peu d'argent, elles auraient 
pu être évitées.

Jusqu’ici, les almanachs ne traitent que des maladies hu­
maines, et nullement des maladies du bétail. C’est là une 
grande lacune que mon ami, un médecin vétérinaire éminent et 
moi avons voulu combler en vous offrant, messieurs les culti­
vateurs et colons, cet almanach auquel noua vous prions de faire 
un bon accueil.

Combien de fois n’ai-je pas vu des centaines de cultivateurs, 
après mes conférences,. se presser autour de moi, pour me de­
mander certaines formules, les noms de certains remèdes con­
cernant la médecine vétérinaire, et l’endroit où ils pourraient 
se les procurer. Comme les pharmacies sont rares à la campa­
gne et comme les médecins de famille se soucient fort peu de 
vendre des remèdes pour le bétail, j’ai pris sur moi de fonder 
cette Pharmacie Agricole qui, à cause de sa très grande utilité 
compte hautement sur le patronage des cultivateurs et des 
colons.

D ms chaque paroisse nous aurons un dépôt de tous ces mé­
dicaments que vous pourrez vous procurer au prix minime in­
diqué dans l’almanach.

Chaque cultivateur devrait se procurer cette collection 
plète de mé licaments pour SA FAMILLE et son TROUPEAU.

Entretenant l’espérance que cette Pharmacie Agricole ^ 
rendra de précieux services, j’ose croire que vous lui accorde­
rez tout l’encouragement possible.

com-

vous

Dr W. GRIGNON, 
Lauréat du Mérite Agricole.

Nous 
delà. N

Je me souscris,
Messieurs les cultivateurs et colons,

Votre bien dévoué serviteur et ami,
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On ferait bien peu pour Dieu, si le diable était mort — Proverbe Ecossais.

Petits i

.

i

/

x

>

4

t

I Jou
r d

u 
M

oi
s


